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Communication faite a l’Assemblée générale de la Société 
ZOOLOGIQUE SUISSE TENUE A BERNE I ES 10 ET il MARS 1934. 


Recherches génétiques 
sur 

Zygaena ephialtes L. 

Résultats de croisements entre Zygaena ephialtes L. 
et sa variété peucedani Esp. : F,, F 2 et croisements de retour. 

par 

Paul BOVEY 

(Lausanne). 

Avec 2 figures dans le texte. 


Zygaena ephialtes est l’une des plus intéressantes espèces du 
genre Zygaena. Elle est caractérisée par un polymorphisme extra¬ 
ordinaire et présente de nombreuses variétés et aberrations. 

Les douze formes principales dont les caractères sont résumés 
dans le tableau suivant présentent la particularité de pouvoir être 
classées en quatre groupes parallèles deux à deux. 

Chez les formes epliialtoïdes, le pigment coloré, 
rouge ou jaune, est localisé sur les deux taches basales de faile 
antérieure et sur l’anneau de l’abdomen, les autres taches des ailes 
étant blanches, parfois légèrement teintées de rouge ou jaune. 

On connaît quatre formes e p h i a 11 o ï d es rouges 
(1 er groupe) et parallèlement quatre formes e p h i a 11 o ï d e s 
jaunes (2 me groupe) qui se distinguent les unes des autres 
par le nombre de taches des ailes antérieures et postérieures (voir 
fig. 1 a à d). 

Chez les formes p e u c e d a n o ï d e s , le pigment coloré 
envahit toutes les taches de l’aile antérieure et la surface presque 
totale de l’aile postérieure, ne laissant subsister qu’une étroite 
bande marginale noire. 
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Il existe deux formes p e u c e d a n o ï d es rouges 
(3 me groupe) et parallèlement deux f ormes p e n c e d a n o ï des 
jaunes (4 me groupe). Tune à cinq taches, h autre à six taches sur 
l'aile antérieure (voir lig. 1 e et /). La tache apicale de Fade posté¬ 
rieure, masquée par le pigment coloré, existe cependant; elle 
s'observe par t ransparence. 


Tableau. 


Formes ephialtoïdes rouges 

1 er groupe 

Formes ephialtoïdes jaunes 

2 me groupe 


Aile antérieure 
à 6 taches 

Aile antérieure 
à 5 taches 

Aile antérieure 
à 6 taches 

Aile antérieure 
à 5 taches 

i “ 

ephialtes L. 
forme typique 

médusa Pall. 

coronillae Esp. 

trigonellae Esp. 

É ^ 

sophiae Favre 

aemilii Favre 

flavohipunctata 

Favre 

«7 itzdorfi 
Hirschke 

Formes peucedanoïdes rouges 

3 me groupe 

Formes peucedanoïdes jaunes 

4 me groupe 

| Aile antérieure 

à 6 taches 

Aile antérieure 
à 5 taches 

Aile antérieure 
à 6 taches 

Aile antérieure 
à 5 taches i 

peu céda ni Esp. 

athamanthae 

Esp. 

icterica Led. 

aeacus Esp. 


En résumé, ces douze formes principales se distinguent les unes 
des antres par la nature et l'extension du pigment coloré, à chaque 
forme rouge correspondant une forme jaune. 

Au sein des populations de certaines races géographiques, où 
coexistent des formes appartenant à plusieurs groupes, on a signalé 
l'existence de formes i n t e r m é d i a i r e s entre les types 
peucedanoïdes et ephialtoïdes d’une part, entre les types jaunes et 
rouges d'autre part; huit de ces formes intermédiaires ont été 
décrites, je n'insiste pas sur leur systématique, me bornant à en 
signaler l'existence. 
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Grâce à ce polymorphisme remarquable et à la facilité avec 
laquelle les aberrations décrites se distinguent les unes des autres, 
Zygaena epliialtes constitue un matériel intéressant pour l’étude de 
la variation dans le cadre de l'espèce. L'élevage ne présente en 
lui-même aucune difficulté; toutefois, le développement des chenilles 
étant très lent (un ou deux ans suivant les circonstances), les 
recherches sont de longue haleine. 

Jusqu’à maintenant, cette espèce a été fort peu étudiée au point 
de vue génétique. Burgeff 1 a effectué de 1912-1914 un certain 
nombre de croisements entre les formes principales. Ses recherches 
ayant été fâcheusement interrompues par la guerre au moment 
où les chenilles de la F 2 commençaient à se développer, les conclu¬ 
sions qu’il en a tirées sont basées sur des résultats incomplets. 

Ces réserves formulées, il a admis que les caractères qui 
distinguent les quatre grands groupes de formes sont liés à l’exis¬ 
tence de deux couples de facteursallélomorphes, l’un conditionnant 
la pigmentation rouge ou jaune, l’autre l’extension (caractère peuce- 
danoïde) et la réduction (caractère ephialtoïde) de ce pigment coloré. 

Le caractère peueedanoïde dominerait le caractère ephialtoïde 
et rouge dominerait jaune. 

Sur les conseils de M. le Prof. Matthey, j’ai repris cette étude 
en 1931. Etant donné l’étendue et la complexité du sujet, j’ai, au 
début, limité mes recherches aux formes à pigment rouge. 

Les individus constituant la souche de mes élevages sont des 
femelles (fécondées par des inconnus) récoltées dans la nature en 
juillet 1930: les Ç peucedanoïdes h Chéserez-snr-Nyon (pied 
du Jura), les $ ephialtoïdes à Alartigny (Valais). 

A Chéserez, les formes peucedanoïdes rouges volent à l'état pur; 
par contre la population iV ephialtes de Alartigny est plus complexe. 
Les formes ephialtoïdes rouges dominent numériquement. On 
observe cependant au milieu d'elles, assez rarement il est vrai, des 
formes ephialtoïdes jaunes (coronillae, frigondlac) , et très excep¬ 
tionnellement des formes peucedanoïdes rouges (pcucedani, allia- 
manthac ). 

Il convient cependant de noter que les Ç ephialtoïdes rouges 
récoltées à Alartigny ne m’ont donné dans leur descendance, 

1 Iti r(/!•;f r\ 11. l*olymor/)hisnius and klrblic.ltkeü bri ’/ygaeim iï/diiullrs L. 
Kntorn. Zeitschrift, Frankfurt a. M., \\\\ 1021. 
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durant trois générations, aucune forme étrangère à ce groupe, 
ce qui semble bien indiquer qu’elles présentaient un remarquable 
degré de pureté pour ce caractère ephialtoide rouge. 

En 1931, j'ai obtenu un certain nombre de Papillons et réalisé les 
croisements à partir de ce matériel dont l’ascendance maternelle 
seule m'était connue. 

Faisant abstraction pour l’instant des caractères secondaires 
qui permettent de distinguer les aberrations au sein de chacun des 
quatre grands groupes, je me propose d’exposer quels ont été les 
résultats des croisements réalisés entre les formes ephialtoïdes et 
peucedanoïdes. 

Grâce à des conditions favorables, la majorité des Chenilles 
issues des croisements ont évolué en un an, un très petit nombre en 
deux ans, si bien que la presque totalité des papillons sont éclos 
en 1932. 

Les résultats de cette Fj sont les suivants: 

I. Ç peucedanoïde rouge X $ ephialtoide rouge . 

5 croisements: Elevages N os 27-31. 

Elevage N° 27: 33 $ 33 $ peucedanoïdes rouges 

)> » 28: 43 $ 31 Ç » » 

» » 29: 38 $ 42 Ç » » 

» » 30: 16 $ 18 Ç » » 

» » 31: 33 ^ 27 Ç » » 


Total 163 o 161 Ç peucedanoïdes rouges. 

II. Ç ephialtoide rouge X $ peucedanoïde rouge. 

3 croisements: Elevages N os 32-34. 

Elevage N° 32: 12 12 $ peucedanoïdes rouges. 

» » 33: 28 (J 19 Ç » » 

» >> 34: 31 31 $ 

Total 71 £ 62 $ peucedanoïdes rouges. 

f 2 et croisements de retour. 

En 1932, ces hybrides peucedanoïdes furent croisés entre eux et 
avec les formes parentales. Une proportion restreinte des Chenilles 
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issues de ces croisements ont évolué en un an et donné le Papillon 
eu juillet 1933; la plupart hivernent une seconde fois. 

Pour ces raisons, les résultats de la F 2 et ceux des croisements 
de retour sont encore incomplets. 

F 2 : Ç hybride F 1 x <$ hybride F x 

4 croisements: Elevages N os 40-43. 

Dans l'ensemble de ces élevages, j'ai obtenu: 

\l <3 1 Ç peucedanoïdes rouges 

2 (J 1 $ ephialtoïdes rouges 

soit à peu près la proportion 1:3 entre les formes ephialtoïdes et 
peucedanoïdes. 

Croisements de retour: 


I. Hybride F x x P ephialtoide rouge. 
a) Ç hybride F x X ephialtoide rouge. 

4 croisements: Elevages 44-47. 

4 (J 4 Ç ephialtoïdes rouges 
1 £ 1 Ç peucedanoïdes rouges 

7 10 Ç ephialtoïdes rouges 

17 ^ 3 Ç peucedanoïdes ronges 


Elevage N° 44: 


45 

46 


4 / 


2 c? 

3 <? 


Total 


27 <? Ç 

26 cî Ç 


— ephialtoïdes rouges 
1 Ç peucedanoïdes ronges 

ephialtoïdes rouges 
peucedanoïdes rouges. 


b) hybride F! X Ç ephialtoide rouge. 

2 croisements: Elevages 48 et 49 

1 £ 1 Ç ephialtoïdes rouges 


Elevage N° 48: 

» » 49 : 

Total 


14 


Ç peucedanoïdes rouges 
Ç ephialtoïdes rouges 
^ 8 3 Ç peucedanoïdes rouges 

ephialtoïdes rouges 
peucedanoïdes rouges 


18 ? 

14 $ 


Soit pour l'ensemble des croisements a et b , à peu près la propor¬ 
tion 1: 1 entre les formes peucedanoïdes et ephialtoïdes. 
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11. Hybride F 1 x P peucedaxoïde rouge. 
a) q hybride h\ x ÿ peucedanoïde rouge. 

2 croisements: Elevages X° 52 et 53. 

Elevage X° 52: 4 $ 10 Ç peucedanoïdes rouges 

» ■ 53: 8 q 8 Ç » » 

Soit un total de 30 qY peucedauoïdes rouges qui doivent se 
répartir en 50% peucedanoïdes purs et 50% peucedanoïdes hybrides. 

ace 
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Fig. t. 

a - d Formes ephialtoïdes rouges: a) ephiaites L., forme typique, b) médusa Pal!., 
c) sophine Favre, d) aemilii Favre. 

e-f Formes peucedanoïdes ronges: e) peucedani Esp., f) athamanthne Esp. 

H ressort nettement de Fensemble de ces résultats que les carac¬ 
tères envisagés, ségrégés à la F 2 conformément au schéma du 
monohybridisme, sont liés à l'existence de facteurs héréditaires 
et que le caractère peucedanoïde est dominant. 

Sur ce dernier point, l'abondant matériel que j'ai eu à ma dispo¬ 
sition m'a permis de noter un certain nombre de faits intéressants. 

Lorsqu'on examine en détail les hybrides F l et F 2 , on constate 
que leur aspect phénotypique varie dans d'assez grandes limites au 
sein d'un même élevage. 

A coté d’individus nettement peucedanoïdes, il en est un certain 
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nombre riiez lesquels la dominanre du laideur pencedanoïde est 
moins complète et laisse réapparaître certains caractères de la forme 
récessive. Cela se traduit par une régression du pigment ronge vers 
la base de l’aile postérieure, sur le fond de laquelle réapparaît 
la tache des formes ephialtoïdes. En même temps, les taches 3-6 de 
l’aile antérieure deviennent plus claires. Certains de ces hybrides 
présentent le même aspect que les ab. giinnrri llirschke et n/etzgeri 
Hirschke observées au sein de populations très mélangées, ce qui 
ne laisse aucun doute sur la nature hybride de ces formes. 


«i 



a 2 b 2 r.. 


Fu;. 2. 

Hybrides F, issus de. croisements rj ou $ ephialtoïde ^ ou pencedanoïde. 
o 1 ~r l Mâles. e 2 -r 2 Femelles. 

a 2 , r l c 2 types extrêmes b l b 2 types moyens obtenus dans les élevages. 

Second fait intéressant à signaler: la dominance du facteur 
pencedanoïde est en moyenne plus forte chez les femelles (pie chez 
les mâles. Les hybrides à caractère ephialtoïde très marqué sont 
exclusivement des mâles (voir fig. 2). 

11 est probable qu’il faut attribuer cette variabilité de l’aspect 
phénotypique des hybrides à l’action de plusieurs facteurs, à moins 
que nous nous trouvions en présence d’un cas de monohybridisme 
avec dominance inconstante du facteur pencedanoïde. 

J’espère dans un avenir prochain pouvoir en fournir l'explication. 


